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ST.jEAN-BAPTISTE DE
ROU VILLE

Mardi, le 13 du courant, Monsei-
gneur de St Ilyacinthe est allé faire
la bénédictiun nnarelle d'un ora-
toire que de généreux fidèles vien-
nent s'ériger dans le cimetière de <tt
parois!e Cet oratoire est dédié à
hi gloire du Précieux-Sa. g et à la
mnémoire des amis du Puigatoirr,
pour lssqtllcs le lieu même où il
S'élè.re iunvite à prier. C'est plus
qu'un pieux baîscluaire: c'est aussi,
croyors.nous Fouvoir dire, une oeu-
vie d'art.

La chape Ie, qui est de forme octo
goy .c a un extérieur tout à fait
gra.ex C'est a M. l'abbé Véroîi-
neai', cLré de St.Jtaiiî.Bapt ste, qu'ii
faut faire hiotnm.ge du miente dc
c(tte Construction ; lui-même en a
trace les pians et dir.igé ieb. t avaux
d';zéc.itio:'. A l'intérieur et au-
dessus de l'autel est diesbé un gnoc-
pe superbt : un grand crucifix aux
piec§~duquel seti :nt attachée Stc.
Marie Mddecdnc, et les statues de
la Très-Stc-Vierge et de Saintc Jczan
le di. ciple blet -aime. Ce groupe,
dont routts les figures sont d'unc
expftsion vraiment saisissante, est
1'4Deuvre die M. 1-1. Carli, artiste-sta-
tuaire de Montîéal. Ml. F. Ed Mle-
loLhe, artisîc-liciître de Montréal, a
déccre ctt chapelle : c'cit un tra-
%rail qui lui fait hie ifleur.

Monseigoeur était as!>iste;, à la cé-
rénionie de cette bénédiction pal
MbM. les Chanoines Oueltecueet La
Rocque.

La mes!e a été chantée pir le
Rev. M J. Gabouzy, de Centreville,
E.U. L s diacre et sous-diacre ont
été le Rtv. M. R Desnoyers, cure
d'Adainsvitie et M. l'abbe L. M. Le-
tourneau, acolyie de ce diocèse. O11
remarqudit au choeur un grand nom
bit: de membres du clergé; et unr
foule considérable de fidetles se pres-
sait dans l'e glise

Le sermon de circonstance a été,
prunoi-cé par M. l'abbé Noiseux, vi-
caire à la Piébentâtion. Prenant
pour texate de son discours, la parole.
de nos saints livres: "je dresserai
un éenrdard aux yeux des nations,"t
M. l'abbé a redit avec bo.theur dins
un pieux jarîgage, la puissance et les
ei!eign.ements ut cet étendard, sous
l'image duquel l'écrivain sacré an-
nonçait au monde la croix du syau-

A1I'issue de la messe, rnnel
gnieur adressa aux paroissiens une
crûurt'. allocution. Sa Grandeur les
a vivement félicités de lcur généro
sité àt de lecur entente d'action, qui,
jointes au jète actif et à l'esprit d'i-
nîitia3ive de leur dygile curé, ont fait
de l'ét;îblisscmcnt religieux de St-
Jean -3artiste. l'un 5e-s plus teAux et
des ýilus comp1ets de ce diocèse.- Les
paroissiens de S't-jean-Baptiste peu.--
'rent être fiers des éloquentes paroles
que Monseigneur- de St-Hyacinthe
a dites à leur actrems, mardi der-

2kaPP4t*--On dit qqe 4 -rvd.MI,
IL. Çns, nrit du Dinh,, . Q., va se'
nrçrz mnssmmcna du Ministèro actif

pou.aler'cnermzda8 Io :monastère
dStp1ac OkaS.

Ce 8&e 1lt{ROLOGIE Un train arriva, mais l'enfant était
tel ornent occupé à son jeu qu'il nec

Le 2 du pré<sent mois, s'éteignait dans l'entendît pa3. Il se retourna au
la paroisse de Si-Huguee, M. J. B. Char mnoment r11 la loco"-no'ive allait l'ai.

A îervie solnnl tfé arM.l telisdre, il se recula assez vivement
curé flrcwn arsiisit M. l'abbé Arclîam. 1 u ne pas être frappé par le charse-
baril. Las nef' était remplie do parenta pierre, mais les routes de la locomio-
et d'amn qui yinaient si empr'sé8 tau tîve lui pas'èrent sur ler; pl'ds, qui
pied de l'autel rendtre A leur cef dt'funt furent broyés d'une manière horrible.
le dernier et suptênie service - I suave- Le petit fut ramassé à moitié mort
air dle l'affection la prière de l'ami qui ,t identifié a'îssit'. L'ambulance
booltage ses morts. de l'Hôpital Générai fut appelée et

La par tic Muîîicnle fut réussie, surtout nataéétrsptéàcteis
quelques Folis très heureasoment exnfr aéé rnsotéàcet ii
par D)elle R. ]hron de St Pynointho ci titution, c ù il a subi l'amputation
nièce de l'eu monéieur Chartier. d'une jambe.

Homme do bion par ecoellence, pé La nouvelle de cet accident avait
aoLetitoycna l'ont vu, un demi-siècle du- attiré une grande foule.
t t, donner l'exemple de toute ventue t0 Au ncmbre des persosnos pré: en -

ciale et domestique, ils Vorta vu à la out ur tes !e trouvait madame Lovelock
de bot) fa ont .à la flatigus de tea deux b afs
éle-ver une famille nombreuse et - ; qui était sous l'impress'*on que la
>eue ioeîl do Dieu ionchenitn de ge..îmî victime etait son erfant. Elle était
homme et de chrétien, surexcitée, et ne pensait qu'à une

Eu 1taI41 Il épousait Dalle EuDhénîie chose ; voir l'enfant ; elle traversa la
Ledoux et dcpui,,, touti deux, la main voie, mais à ce moment la locomno-
dans la main, ils allèrent couiîy-euçcmýut tive se mit à reculer et la malheu.
audevant des. te.-rîibc?, si crés à la loi di. reuse qui -ne voytit rien, a été frap-
vinle et à Icura devoirs. D.-eu bénit cit : -ée et roula sous, les roues d'roù elle
union par treize enfants dunt dix vivantt. fut retirée sans vie, la m xi av.iit été
et tout spécialement par lai ,ncatian reil isititne;el vi afgr
gicas-d'une d.- rett fi:i,-st chez les kSoers î1tîtne;el vi afgr é

doe Y-se orz les antrcs rriz ,,)n mîin- conriaissable, les jambes brisées et
tenant chtefià uu flamt tios, demeurecnt tout le corps mutile.
avec leur mère pour la cernse, or. La victime de cet accident a été

L'ispnrobiion des homui ne manque tranýiortée chez elle cù le coroner
jamais à qui ma:uhc le droit sentier ; a tenu une :nq éête.
auss.i, lus paroissiene de St-Hugues lui Madame Lovelol était âgée de,
prodiguèrent ils non seulemenat, leur citai- 28 ails, et elle laisse un mari et troi,
mie mais cnoore les honneurs et les char. cisefns l'un de 6 ans, l'au.tre.1ci. ~ ~ ~ jene eucesieen ntuler jnc,.Scesveetmrullr o-d
~eiller et aire. Mlonsieur J.- B. Chartier de4 anes et uni jeune b:b.- de dix
se montra digne l'on tel cîtoix Cultiva- M Ils-
teur intelliertnî e platique il fut par &-o NI. Lovelock est employé chez,
oeprit d'initiative t'homme du go.uhcal MM. Fec et Mai titi, rte St Jacquet..
qui fait er pousse les paroisFes :comme Wtiîiaîn Sence, l'&iguill.ur dit
aussi par sa chari té indpuiiable, son auis- Iqu'au moment tit l'accident s'est
bilit., il tt'attira les bâliidictons du cinl 1 produit, la locomotive allait trèi leu-

Enfia, le 17 aoûit 1891, la famille, fêtait tement. Il n'a pas vu la défunte
sci; noces d'or.

Depuis quelques années les foie-s tra- avant qu'elte fut frappée. La loco-
hissant bon courage, il sie retira au villag, motive fut arêée au!ssitô,, riais i:
pour y vivre pinsi tranquille, était t.o? tard. Les deux accidents

Stm b ablo à cea rivières qui après une sont arrivés à une distance de cent
courie agitée, es) reposent soudain aal mes piî-ds l'un de l'autre.
et limpideq en que!que vallon èAlitaite, Un grand nomb-e de pzr>onnes
voulait, lui, donner auxc charmes du -ivî qu-es 4  téts devraient
foyer et à la préparation du grant 1 yi faire surveil'er cet cI1drI:it, vu qu'un
ge les derniers jours d'une vie toute de ,ndomrd'fatiq;pset
tiévoucmcnt et de patriotiosme radnm ed'fat.qipast

C'est là, qu'a àt de 72 ana la mort a s'y a(Uu>e.it chaque jo il.
!o trouva, sans le surpresdre, IN ou leur
Chartier la reçut comme une amie, com- -

me un3 ange qui lui ouvire le ciel.
A ton affligée fuaille tout-ta nos condo- CE QU'IL Y à A FAIRE Ebi TEMPS

lianaîs, à biaamc Ch&rtitr, nos sawpa- DE CHOLERA
thies les plu icnties.

R. I.P.

Uý;E DOUBLE CATASTROPHE A
LA POIITE ST CHARL&S

La Pointe Saint-Charlez a été le
théâtre d'une nouvelle c4tuStrophe.
Un jeune enfant de sept ansnomrri
Williaut Lloyd, demxeuranit au No.
80 rue Cornwav a eu Les deux jam-
bet broyées pax une locomotive et,
une dame2 Lovelocký, doalctliéc au
NO 74 rue Cornway a été tuée iris.
taritaneasent Voici les faits telsi
que racontés par des personnes té-
moins de l'accident Le Jeuneý
Lloyd s'amusait sur la vole prLxii
pale du Grand-Tronc qui pa&-c sur

lrue St-Etlennec aux élévateurs
O'Giile. L'racidect as'est pçoduit

-isde la traverse-niveau du.coin
des rues IBritannla et St Etienne, cnû,
'parait-il, il n'y a pas de barrière.
L'enfant jouait dans le sable

L'es principaux ulêsinicetante, sont les
suivantea*

1. Lu a.,riibustion.
2 La vapeur au mcyen d'un étuve.
3. L'eau en ébullition.
4. Le bai-cholute de mercure ; 2 dreoh.

me pour un garilon d'eau.
5. L'acide carbolique : 4 arocos pour un

gallon d'et=..
ê. Let lait de chaux qui se prdpar

enclin suiit.z
Arroses, petit à petit, de la chaux de

b3ane quai W avec la moitîé de owapoids,
d'euidélaeu la poudaainsi obternei
dans le double de sou volume d'ea&. Cou
Mser daif ýun bog r équel'hf,

7. Le chlorur* 4e lihium au poiudre op,
su solution ; 6 onces pour uu.gall9a d'eau.

8. L'acide sulf'areux, yse fisanta briker
3 livrec de soufre prr1000 pes cubes

Le déuinfeetnt4 ai deuw son'. lIn
8=19a quL 4to mixnaud6à par le cn-
seil d'.byrglài, et il *&t dami vrotreiti
de De pas acerdr4r do - c»mc aLUX
prétendu désiofectanta du commerce u
ns ou&, pour la, plupairt, rien autro oliotà
que deldioodoiwis&...eN8 mr

veut qu'à la. ddsiifection gdn6rale de lar
maison et de son oonu, laquelle div.
feotion doit toujours Otre fuie0 boui la di.
mbotion et le, ourveillanto du .3tireau l'hy.
giâno de la Mnunicipalité.

Unri chose est dite it.iecitce par le Clio
léra lorsqu'elle a été toutie par le oi 6,
tes vomiissemenUfts ou lei Uineq d'un ah.)-
loriquo. ou lorsqu'elle a sejoirué dans rit
chambre, ou lorsqu'elle a été en on.
tact. soit avc son corpe, soit avec ses vé.
teujents ouairooro, aveu tout ce qu i y,
servi à son usage.

À4 î'.Acad4mie Utrouard-Uae foule
nombreuse sie pret-uaat mairdi toir, dans la
Palte do l'Aoadêm e Girouird, où les ôl6-
vois do otte institution donnait une s"irée
iheû rate.

Ct Lie ûvirde a été trilo jolie et les jeunes
acteurs ont remporé u sucoèît dt'nt il&
peuvent ôtre fiers. Comnddica, chant, dé-
clamation, musique, t on n'a laissé à déîi.
rer.

Dans l'auditoire cas remarquait bigr
Gravel, évoque dc Nioot,et les mcmb -os
ics plus éminents de notre clergé.

M. l'abbé Btasîregard, vicaire à la ca-.
thédrale, dtait l'o.éganifareur de ostea
charmairie so>rôe. Toujours aMentil' à
faire p!aisir aux 6*êvcs de l'Acad6é,i. il
ne néglige rien qui piiste ic ioitrui-e et
los amuser. Lett jeunes élèver, aussi, lui
on témoignent une vive rccounaîisane.

.Noctit flargent-M. E louard Leour.,
prote à l'Unionî et son épouser née Ev.
Biriz, ont cé.ebré ceti jourd derniers le 25t
anniversaire du lour m-.ring,. L. y i. u
à ctte o(Caioti jolie fie,.

M. et Di adame L -tours ont requ deij.
lis cadeaux et de nomb euios marqucai de
i'Ympaî hic do la part de leurs parents et

Ocncrt.-Oertaios membres du Cercle
Catholique atont à exercer uni pièce pitur
uir concert qui aura lieu à la fin de ce
moie.

Théâtre-La Pli'lhuîrmiquele raop-
se c donner deux repre-cnmaeîons drarna-
tiques au suca de )'hiver.

Chaucux-Mardi dernier, M. I. A. I
B3eàtreprtd, protonotaire, perdait tau pur-
trfeuille. contenant de $15 à $20. Le
icudrmait, M. Jo,ýeph Hebert,fttsnttcr,
le lui rappoititit intacL In~utile de dire g
que Io propriétaire du parttf-utlle a dt-
gtemonit <primé s> ruuoflnaltSSLj ave-
lui qui la lui a rappmr.,t

'roide rairxa- -la. L A. Choýoe' a.
surprid diumgnohe 4oir, à 3J lira. p.m.,pez- d
dent que la Phiffharnronique donnait son SI
c iDoort; deux jeunes maraudeurs, e L>
train de piller aus vignes. Ces jeune; lit
gaigons doivent ilire les mOines qui fl-et tIr
us veille une inceurionl dans leu mêmne& de
vignes. Deux vigues ont Mtf complète- Ch
meu d4pouill4ea de leurs fruits. 110

k. Choquet, n'a pau poursuivi les oon- 1
p.blea& Les jeunai marbudeura s'en 60DI "e
retiro apr?àO avoir 4Lu tancée d'îoepotacuu lam
*La fable de Lafonanre Il l ,Bensrd dt v

les Beisiaor. actn- tomsmbiaga atms I.
fait oideesns;aulent le. regard troa-

viat ceux de lJa:fable trop. vetsi, taudis de
que (laetavl~ dIL. Ohoquet ce u
se soDI pa $17t"L4 au plus on tuolca de t u
i±iattiib dos frailbe de lu Tine.t

au

mo t i jenti = atUos ft %)OMS" 6 
ira la tterperatict a ta oitit do, 99-Hyl- qat

meUn rôi avecl les leus de l5hyeïas 'e8plu


